BULLETIN DE REINFORMAITON DU LUNDI 12 NOVEMBRE 2012 
(Extraits) 
Grands sujets 
Vatican/Mgr XXIII et le mariage homosexuel, 
l’Eglise persiste et signe 
Le cardinal‑archevêque de Paris André Vingt‑Trois a ouvert l'assemblée des évêques de France par une charge contre le mariage homosexuel, quatre jours avant l'examen du projet de loi autorisant cette union en conseil des ministres. 

« Ce ne serait pas le "mariage pour tous" (...) ce serait le mariage de quelques‑uns imposé à tous », a‑t‑il déclaré dans son discours d'ouverture. 

Quels sont les arguments avancés par l’Eglise contre le projet de loi 

L’opposition de l’Eglise n’est pas religieuse, ni même « morale ». Elle vise deux conséquences sociales du projet de loi. 

L'une est symbolique, c'est le rôle structurant pour la société du mariage entre un homme et une femme. Ce n'est pas un dogme catholique, mais du simple bon sens. D'où l'encouragement du cardinal donné à ses « concitoyens » d'écrire à leurs élus des « lettres personnelles » pour l'exprimer avec leurs mots. 

L'autre est juridique. Elle touche le droit de l'enfant à avoir un père et une mère, reconnu par une convention internationale signée par la France en 1990. 

Qu’elles ont été les répercussions de cette prise de position ? 
L’Eglise est taxée d’antiprogressisme par divers porte‑flambeaux du combat homosexualiste. 

Pour David Assouline, porte‑parole du Parti socialiste, l’Eglise sort de son rôle en critiquant le projet de loi, tandis qu’Erwan Binet (le rapporteur PS) accuse l’Eglise de chercher à imposer sa vision de la famille. 

Les évêques de France revendiquent quant à eux leur rôle de « veilleurs et d’éveilleurs de conscience », et le cardinal 23 se défend de toute homophobie : "Nous sommes convaincus que les personnes homosexuelles, comme tout un chacun, sont appelées à rencontrer et suivre le Christ (...) L'Eglise est toujours disposée à les accompagner sur ce chemin." 

Des manifestations sont prévues le 17 novembre dans de nombreuses villes de France. 
Après la victoire d’Obama, le parti républicain en quête 
de chef 
Le parti républicain après la victoire d’Obama 
Mit Romney a perdu et assez largement perdu. Il n’a pas pu vaincre dans les états clés, ceux qui assurent la victoire. C’est le cas dans les grands lacs, du Michigan à l’Ohio. Mais c’est aussi le cas en Virginie. 

Peut‑on parler d’un vote ethnique ? 

Selon Le Figaro 56% des blancs ont voté Romney, mais 93% des noirs, 70% des hispaniques et 69% des juifs ont voté Obama. Le Washington Post, quotidien libéral donc de gauche parle des républicains comme un parti, je cite : « Qui s'est recroquevillé sur les vieux hommes blancs » fin de citation. La défaite de Romney est celle des blancs et la victoire d’une coalition noire, hispanique et d’intellectuels juifs et sans religion. Une coalition qui ressemble étrangement à celle qui est rêvée par le groupe Terra Nova pour la France. 

Que va devenir le parti républicain 

John Boehner représentant républicain de l'Ohio et président de la chambre des représentants est le leader intérimaire d’un parti républicain pour le moment dominé par les représentants du Tea Party et les évangélistes. 
D'autres personnalités républicaines pourraient se retrouver en première place en 2016. Le gouverneur de Floride, Jeb Bush, ou le sénateur du même état de Floride, Marco Rubio. Parmi les étoiles montantes : le colistier de Mit Romney pour le ticket républicain. A 42 ans, M. Ryan est la figure de proue de la nouvelle génération de républicains. Il devra décider de s'engager dans des compromis avec les démocrates ou maintenir une ligne conservatrice pour relever le défi de 2016. Les républicains qui dominent la chambre des représentants ont encore leur mot à dire, mais la démographie et l’immigration jouent contre eux. 
Brèves françaises 
George Soros finance « nous sommes la nation » 
Le Collectif contre l'islamophobie en France (CCIF) a lancé mercredi une campagne de sensibilisation sur le racisme et l'islamophobie intitulée "Nous sommes la Nation", notamment une campagne d'affichage à Paris, une diffusion de spots radio et la création d'un site Internet. 

Cette campagne de propagande nécessitant des fonds importants, ses instigateurs ont profité des largesses d’un généreux mécène... 
Au Micro de Beur FM, le porte‑parole du CCIF Marwan Muhammad a reconnu que la campagne d’affichage « Nous sommes la nation » a été financée par l’officine mondialiste de George Soros : l’« Open Society Foundation » .

Le financier milliardaire américain, célèbre pour ses activités de spéculations grâce auxquelles il a fait  fortune, n’en est pas à son coup d’essai. En 2009, la fondation Soros avait financé une étude menée par des chercheurs du CNRS sur le supposé contrôle au faciès en France. 
France 2 censure Philippe Vardon insulté à Nice 

Il y a une dizaine de jours, des journalistes de Complément d’enquête de France 2 accompagnaient Philippe Vardon à Nice près d’une mosquée. Il s’agissait d’interroger le président du mouvement identitaire Nissa Rebela 

Philippe Vardon fut violemment pris à partie et insulté, notamment aux cris de, je cite : « Sale juif ». Quittant les lieux avec les journalistes, Philippe Vardon avait dit à ces derniers, je cite encore : « J’espère que ces images seront présentes dans le montage définitif du reportage ». 

Malheureusement, vous ne pourrez pas voir ces images. Le journaliste présent infirme les faits et relativise cette agression. Et ajoute, je cite : « Nous ne sommes pas là pour faire de la pub à Vardon !». Fin de citation. 
Samedi a eu lieu la première marche contre l’ islamisme organisée par Résistance républicaine 
Samedi, à Paris, plus de 2.500 personnes ont participé, je cite : « A la première marche contre le fascisme islamiste », organisée par Résistance républicaine, association dirigée par Christine Tasin. 

Coorganisée par Riposte laïque de Pierre Cassen, cette manifestation a été relayée par une trentaine d’associations et de sites Internet, qui ont marché derrière deux banderoles : « Le fascisme islamiste ne passera pas » et « union des patriotes ». 

Le cortège a défilé jusqu’à la place d’Italie où plusieurs discours ont été tenus, par Christine Tasin et Pierre Cassen, mais également Renaud Camus. 

On remarquait parmi les manifestants quelques cadres du Front national, mais également des militants de l’UMP et des membres de Réseau‑Identité. 
L’intolérance a encore frappé 
La victime est un jeune homme de vingt‑trois ans, Damien Rieu, un des occupants de la mosquée en construction à Poitiers le mois dernier. Damien, étudiant en alternance dans une maison d’édition de Lyon, a été brusquement licencié par son employeur alors qu’il était très bien noté. La raison ? Son apparition en tant que porte‑parole de Génération identitaire à Envoyé spécial sur France 2 ou au journal de Jean‑Jacques Bourdin sur RMC. Damien se retrouve sans employeur et risque d’abandonner ses études. Damien est graphiste, monteur vidéo, il maîtrise parfaitement Internet et les réseaux sociaux. Si vous pouvez lui indiquer un employeur potentiel vous pouvez lui écrire à damien.rieu.pro@gmail.com je répète à damien.rieu.pro@gmail.com Vous ferez une action bonne et utile. D’avance merci pour lui. 
Brèves internationales 
Chine, ouverture du congrès PCC et corruption 
Le président chinois Hu Jintao a appelé à la lutte contre la corruption jeudi à l'ouverture du 18e Congrès national du Parti communiste chinois (PCC), soulignant que ce fléau pourrait être "fatal au Parti" et source de révoltes sociales. 

Sur la scène de l'immense hall du Palais du peuple et selon un protocole immuable, Hu Jintao a prononcé un discours de quatre‑vingt‑dix minutes, à la fin duquel il s'est alarmé de la corruption galopante qui ronge le pays. 

A l’issue de ce congrès décennal, le changement de personnel politique sera de taille et se conclura, en 2013 par la transmission du pouvoir à une nouvelle génération communiste. 

Xi Jinping héritera donc du plus grand parti du monde, avec 82 millions de membres, contrôlant tous les échelons de la société et de l'économie chinoises, la deuxième du monde depuis 2010. 
Nouvelle escalade à Gaza 
Le Premier ministre israélien Benjamin Netanyahu a averti dimanche que l'Etat hébreu était « prêt à l'escalade » en réponse à la nouvelle flambée de violences le long de sa frontière avec la bande de Gaza. Faisant craindre ainsi une escalade majeure entre les groupes armés palestiniens et l'armée israélienne. 

Ces déclarations interviennent alors qu'une salve de quatre roquettes a été tirée dimanche matin à partir de la bande de Gaza contre le sud d'Israël, faisant quatre blessés légers. Selon l'armée israélienne, 36 roquettes ont été tirées depuis samedi contre Israël. 

Ces nouveaux tirs sont survenus après que six Palestiniens aient été tués et 32 blessés samedi lors de tirs israéliens. 
Le quotidien espagnol El Pais va licencier 129 journalistes 

El Pais, c’est le grand quotidien progressiste en Espagne, environ 500.000 exemplaires vendus chaque jour, plus de deux millions de lecteurs et l’équivalent en France du Monde (en plus grand) ou en Italie de la Repubblica, la référence de la gauche morale espagnole. 

C’est pourtant par courriel que 129 journalistes d’El Pais ont appris samedi leur licenciement collectif. Un des vétérans licenciés commente « la rédaction du journal a, à peine observé une minute de silence. Les bureaux de la rédaction sont vides et éteints ». Fin de citation. 
En Italie, Berlusconi c’est terminé 
Silvio Berlusconi a plus d’un tour dans son sac et ces dernières semaines, il a donné le tournis à ses partisans. Tour à tour pour, puis contre, puis de nouveau pour Mario Monti. Pour, puis contre, puis plutôt pour les primaires à droite. Les primaires au sein du PDL le parti de la Liberté se tiendront finalement le 16 décembre. Berlusconi ne se présentera pas, le favori est le secrétaire actuel du parti, le sicilien Alfano. Ce dernier a fermé la porte à Gianfranco Fini considéré comme un traître et a laissé le dialogue ouvert avec la Ligue du Nord de Maroni. A suivre le 16 décembre si Berlusconi ne torpille pas le processus entre‑temps. 

La phrase du jour 
Souad Merah fière de son frère 
Souad Merah, sœur du tueur musulman franco‑algérien, a été filmée par une caméra cachée dans un reportage diffusé dimanche soir sur M6. 

On peut y voir la jeune femme répéter à plusieurs reprises être "fière" des actes terroristes de Mohamed Merah. « Je suis fière de mon frère, il a combattu jusqu'au bout (...) je pense du bien de Ben Laden ». 

Souad Merah, comme son frère Abdelkader, était fichée comme membre de la mouvance salafiste par la direction centrale du renseignement intérieur. Abdelkader Merah est pour l'heure seul mis en examen dans l'enquête sur les tueries de Toulouse et Montauban, dans lesquelles trois militaires français et trois enfants juifs et un adulte ont été tués. 

Rappelons que la famille Merah a engagé des poursuites pour assassinat contre l’unité spéciale de la police française. 
